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,, U COEXIBrENCE · PA CIFI C:DE " de François PERROUX 

Livre de mandarin pour mandarins? On serait tenté de qual~.fj_:;r ainsi 
le bouquin, st 1 'on ne retenait que la conclusion • . Mais 1 'ou·vrage vaut cieux 
que cela. Les militants révolutionnaires y t:r;ouveront UJÊ!'\~ une oonœ pâ~ure, 

L'auteur François PERRŒJX est un économiste, mais il n'abuce pas d'rr?J. 
vocabulaire trop spécialisé et san style est au contraire très facil e . à prcros 
de la co-existence pacifique., c'est mute une analyse du monde n:oderne qu'iil 
tente, et cet , essai présente un grand intérêt. 

Voici quelques c·i tations pouvant inciter les camarades à ·la l e ctG.re de 
ces 650 pages : . . 

" Chacune desdeu:i ··é'co nomies dominantes, chef de coalition, es·~ ind'.'.s­
"trialisée dans lesformes l esplus progressives; elle ne prospère eue è.o::s 1 ~ex­
npansioï.1 et la croissance •.•• 

tt De là. un impérialisme structurel qui affronte les deux coali tior:s 
"dans le même univers de l' industrie moderne . 

" La co-exis t ence pacifique el l e -même devient ainsi L~ e idéolcgie 
· "de corr.bat :o le fai.. t solide étant la co-existence bJs ·~il.e (p .. 408-409'" 

" Cette lutte entre l'Est et l'OusDt exclut la réalité duc cmprorrj_s 
"et 1 'esprit dè compromis._.. (p .. 6} 

. "Sur un autre plan encore: des gouvernants, d e s ·chefs polj:ciq'.l e s, 
· "-des classes et de sg_ro.upes d'appui sont le-s structures htunaines de l 1Et at 
-"réel _à 1 'Est, à L_' ouest .. Ces hiérarchies imposent à la multitude :i.e r eno:1ce-· 
"me nt et 1' effort. Partout le Pouvoir ment , mais chacun des pouvoirs nie l"'O ­

" dicalement la légitimité de l'autre et nie son propre rnenson6e " (.Po7) 

u Le dépérissement de 1 'Et at, selon K.~'WUC et ENGELS, ne s 3n~:(.1 it: ê·c:ce 
"ni attribué à une seule des forme s de l'Etat industriel, ni uiégt,é par J..a vo­
"lonté des gouvernants dans la phase des sociétés ternü.nales. L'indt:strie l ui 
"rec.rute autant de partisans qu'e l l e ·fait de producteurs qui acqu ~Lè!"e nt t:ne 
"expérience concrèt e des conditions ré elles de la création· collect :..vc~ To':..~ -'ce 
"civilisation de. la production et du travail secrète sa cri tiqt e prc·ri:te des 
"classes st8riles et des forrr.es politiques closes. Ces forces o:1t· 6té cc:r.::~ttu9 s 
"ou contrariées dans toutes l e saociétés industriel l es. Leur confisca·i; ion _p:;. .. o­
"visoire en Russ:Le. Soviétique ne peut dissimuler leur pression secrÈrce et constante 

. (Po I16 f 

~-· 
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" On croit mourir pour 1 a classe 1 on meurt pour les gens du·,-:~arti . 0n 
.. "croit mourir pour la Patrie, on meurt pour 1 es Industriel s. ·On croit rrourir 
"pour la liberté des personnes, on meurt pour la liberté des divid~ndes . On 

. "~ro it moll:rir pour le prolétariat, on rr.eurt pour sa Bureaucratie. v n croit mou­
"rir sur 1' ordre d'un Etat , on meurt pour 1' argent qui le tiento n croi,P mou­
"rir pour une nation, on meurt pour des ban:1its qui la _baillonnent., .... " ( .• 63I) 

Ces citations sur trois sujets différents nous montrer~ C}l~3 F cP.SJtiiOtoc 
n'est pas un économiste _qui se lini.te à des études spécialisées; il s'efforce 
au contraire de" comprendre les a1:1ple s mouvem nts de 1' économie de notre ter.1ps" 
ce qui 1' amène à traiter de la politiqueo Il s ' en explique dans son" avertis­
sement" • Pour nons autres, militants révolutionmires , les explications de 
PERROUX sont ·évidemment superflues, car nous savons Qu'écono~ie e t piitique ne 
font qu'un .. 

Ces citations nous rrDntrent également que l'auteur est lucide' ce qui 
nous autorise à ne pas lui ménager nos critiques. Disons mêrne tout , de · suite 
que nous considérons F.PERROUX connue un adversaire politique~ Nous verrons en 
effet que dans la conclusion de son ouvrage il s'avère être un défenseur d'une 
des formes de l'idéologie bureaucratique. Il en appelle aux "élites" potir sau­
ver la société, parle d'Autorité liJondiale,etc.u d'où notre question livre de 
mandarin pour mandarins{ 

1) 

Rappelon$les tims des trois tomes de l'ouvrage:· 

Tome I :'· ;~Ino.ustrial .is~s" ou" Non-industrialisés". 
Tome II: · Pôles de développement ou Nations 
Torre III: Guerre ou partag~ du ,pain! 

C \'est é-.ride~ent dans les deux .Premiers tomes que les camarades trouve-
·ront la bonm pâture~ D' abq;rd dons 1 'analyse des systèmes économioues de 1' Ouest 
et de J.; J:3.:C 1 et. sr~r·c.oG.t danc; les conséquenC€S de la rivalité èes. deux coalitions • 
.Bien des sujets en discussiondans le group~ sont traités par FePERROUX, Les 
opiniolJ.S quvil ér1et m.éritent examen du fsit· de l' ergunenta tion q1~ ·~es étaye. 

La question des pays sous..;.développés est notannent étudiée d'une Ina­
nière telle qu'elle pennet de dj.gérer utilenent toute la documentation publiée 
par nombre d'autres auteurs. · 

Q.unnt au troisiè1:1e. torre de 1 1 ouvrage de PERROUX, son seul intérêt ré­
side dans le fEii t que traitant de 1 'Econome Dondiole il peut ouvrir 1' horizon 
à ceux qui, mêrr.e parmi nous, ne .sont pos habituos 8. penser à 1 'échelle des pro­
blèmes actuels" 

Très concret ·lorsqu'il étudie les bnses d'une économie mondiGle, F.PERlOUX 
devient très fumeux quar.d il aborde 1' essentiel: quelle lutte mené r pour sortir 
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de l'impasse où la .co-existence hostile des deux blocs plonge l'h.l.unanité toute 
entière. Tout cela· rop:pell.e · DUBOIN et les abondancistes: souvent de bonre s étu­
des, et toüjol:J.rs la niaiserie ou la fumisteri e . Chez F .PERROUX, et surtout à 
1' époque actuelle, c'est plus gra.ve: il s'agit d'une forme d'idéologie bureau-
cratique. · · · 

0 0 

· o 

Il n'entre pas dans notre intention de faire un résumé du livre de 
PERROUX, mais seulei!lent d'apport er quelques critiques générales et sur quel­
ques point- précis. Avant d'aborder celles-ci, et toujours avec ~'espoir d'in­
citer no s camaradès à lire 1 'ouvrage, nous donnons ma intenaht d'autres citations 
Notre choix a été guidé par le·souci d' extraire ce qui av§it ·trait surtout aux 
questions discutées ou en cours de discussion au sein du groupe. Rapp3 lons que 
l'ouvrage de PERROUX a pnru l'année dernière. Notons aussi que PERTIOUX lorsqu'il 
parle de ln RU~E et du systè~e soviétique emploie les termes de socialiste 
et de coMmUn~s te s ans guillemets • 

0 

LA CO-EXI8rENCE P,.".CIFIQ,uE - L' Il'PERl1~LI3vŒ 

" Chaque monde économique et chaque systèm.e économique . 
" créent· pour 1 ' autre des tensions · qui .obligent ce der-
" nier à rn bi liser toutes ·ses forces.~ •• Chaque économie 
" et chaque sys tème obligent 1' autre à r emet t r e en ques­
" tion ses règles fondamentnles, à l es juger et rectifier 
" avec ingen iosi té e t efficacité " (p. IO) 

" Chacune des sociétés industrielles dans l e s deux éc ono­
" mies dominantes se construit contre 1 'autre, et tout~s 
" dèux sont astreintes à des condit ions d'impérialisme 
"inscrits dans l es structures de l'industrie ·contempo-
" raine" (p. 25). 

" les Etats industriels se btittent pa r leurs centres_ d~ 
" production et ·la lutte entre 1 'E,st et 1.' Ouest, . ·9ous 
n · toutes ses formes, y compris le commerce· ent're les . 
" deux zones, est 'écl airée psr cette observnt ion. (p.27) ... 

" Bie n nu-delà. de 1' inpérialisme capitaliste et de 1' :im­
" périillisrne collecti-.:riste de 1' ir.1périalisme ·des Etats-
" Unis, et de I' impérialisme Russe, . dans . ce qu'ils ont .de 
" s pécifique, ·on découvre, quelque soit le r égirre politique 
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''et :le système ·econoMique ·pratiqués, un impérialisme 
, .plus résistant et plus fonci:er, résultant de laren­
" contre et de la conjugaison des t echniques de '·1 'in­
n dustrie et des techniques de 1 'organisation sociole 
" L'organisation des ensembles humains restant dominée 
"par la politique de l'Etat territorial, c'est-à-dire 
" pa r 1' exploi tatien au bénéfice premier et priv~ipal 
" d'une nation ou d'un ensemble de nations, des centres 
" de l a production ont des espaces économiques qui ne 
'' E'ont pas ·no tionaux. Chaque nat ion-guide , en dé:v-.-e lop­
·" pa nt et pour développer ses centres de pro du ct ion, se 
" subordonne des hof:'liYe s et des terri toîres. Le succès 
" est promis à celle qui, comme une ·gra nde firme inté­
" grée, peut disposer des ·moyens lesplus- étendus de 
" transfomer son environneme nt ". (p. I86-I87). 

" Entre les deux ensembles, l e conflit s'accuse etle 
" combat se livre, certes, dÉms des types d'organisa-
" t ions opposés à maints égcœds , mai s , de pert et d'au­
" tre, 18 même technique de la transfomat i on rrutérielle 
" des choses est utilisée. LBs gouvernements appliquant 
" la mêrre recet te d'organisations territoriales; ils 
" sont tous sourns aux contradictions d'un impérialisme 
" structurel ·~- le.~s· ce __ ntres indUstriels s usci_tés par la . -
" t echni que contemporo.ine, ·ont des cho.r:nPs· d'action va-
" riables, gui ne sont jomais superposés à ces terri­
" toir es nationaux dont les frontières r est ent nssez 
" stables dans l' intervalle entre l es. plus grands conflits; 

· " .Jla .. ne coïncident pas mieux nvec -l es zones. d! .. influences 
" politiques ·qui; .. pourtant, évoquent l es l ignes· de force 
" .. qui énnnent dtun foyer." (p. I95 ) • . 

" deux écononies dor.ùnante s sont soumises aux lois 
" des soci ét os indust rielles du 20è siècle. Les pôles 
" de développer'ent des grm des industries --ambivalent s : 

· n arrres et outils ensenb1e - l e u r interd:j.sent d e coexister 
" pncif iq4.ement d0ns 18 ·'rigueur de s termes e t sont aussi 
" les moyens essentiels de pénétrer les pays sous-déve-
" loppés 

".".L'un et 1 ' a utre Gr nnd, pour alirnenter l es p6les prin-
. . " . cipaux: de_leur d c3veloppenent par force ambigu, paci-

, . figue· ou guerrier, ·sont contraints à - des t aux 'élevés 
·u d' e.ccumulation et d' 3pargne . Les Grands exe-rcent 1! un 
"·sur 1 'autre , dans de,s ·candit ions du reste fort inégal es 
" une pression à 1 ' accunulation e t à l a non-consoŒ1G-
'' tion "e (p, 390). 

u · Une guerre nondial e est d é'jà inscrite dcms les Budgets 
" c'est-à-dire dRns l es taux de cro issm.ce réelle .des 
" économes ; elle anime les propagandes, change les anti­
,, cipations des producteurs; el l e c onstruit les prograr.mB s 
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" et les plans des Etats, c'' est-à-dire leurs préférences 
" de · structures manifestées •••• Ce ne sont pas des id.ses 
" qui se battent, meis d es coalitions concrètes. Chacune 

· " __ d'._~~les possède ses personnels politiques et ses classes 
'~ : 9:'?PP1..1f ëpin' ont · pas, · sans plus, partie ~iée 2vec un· · 
" régime politiqüe ·; · rrllis quf -constituent 1~ armature so-·· 
" ciale et concrèt'e de 'ce régime et · de ce système ~ La · 
" Même circonstance s' obser"18 chez les satellites des 
" plus ~grra n:ls . ". ( p.49 I). 

"Si l'opposition se détend entre les coalitions, la 
" fonne la pluS efficacede collnborat ion sera encore. 
" la création en comrun de pôles de développement à con­
" dition que soient a bol.ies les vieillësrègles des zo-
,, nes d'influence et du partage de.s butins. La même 
" t echnique pourrf'it favoris·erau moins pendant une pé• · 
" riod~ 1 mais longu·e ,. soit la aollabore.tion des deux 
" économies domnantes au détriment des "vieill es"Eu-
" ropes, soit les expériences s'bciales vraiment nou-
" ve lJe s de aervices publics internationaux. 

"·• •• des tendances historiques assez puissantes pour­
" ·raient ~~ être relevées qui nous poussent dans 
" cette direction où se définirait une phase de la 
" co-existe nee fausseœ nt et provisoirement pacifiq.t e" 

(p .. 2I3). 

LE REGThŒ RIDSE 

" Le capitalisme ni le co~nisne n'a résolu la que g;... 
"tion <de réduire au Mieux le déca la ge qui existe entre 
" les forces de production et les rapports de :production; 
"l'un n'a pas résolu plus que l'autrë la participation 
" effective de tous Je s individus et de tous les grou-
" pes à l a fonnation de la volont 8 collective. Ni l'un 
"ni l'autre ·n'a .présenté de formt~le Etcc·~ptebl8 de dé-
" 1:1ocrntie ·économique ". ( p.20). 

" L'exploitation ~ubsiste. sous forme d' eJgJloitation .. glo-
" bal e du prolétariat quand l a totalité des 'travail leU!:' s 
" est p:'ivée d'une partie du produit du travail à des fins 
" èfifférentes de celles que le t :'er: ~ : - '.:1_e ur apprécie lui-

·" mêMe ou par ses représentants libretr.ent choisis. 

n L' exploitation subsiste sous une forne ·partiel l e ro rr.e 
" une exploitation d'une fraction du. prolétariat par une 
" autre fraction, quand les transf erts de r essources et 
'' de richesses S ·' opèrent à des fins différentes de celles 
" ·que peuvent apprécier, chacune pour son cot.1p"te et con­
" fron~ées libf'er..ent entre elles, toutes les fractions 
" du prolétariat • " (p. IOO) •· · 
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" Les contradictions dus ocialis me soviétique sont cellEs 
" ·a 'un Etat-parti et . d'une économie qui lance, qui crée :· 
" une sociét é industrielle et aucunement celle s d'une so-
" ciété et d'une économie ui les contradictions 
" d une société industriel1e 

" Selon un dessein off icielleœnt ·r éitéré·, l e ?arti se 
" recrute parmi l es é lites dirigeantes. 

" ••• :Qe Parti n'émane pas des travailleurs manüels 
" aux champs et à 1' usine ~ ·sinon symbol iquemerit- Il 
" n' expri:tœ pas la vie d'une éc.ononü.e e t d'une soèiété .. 
'' qui deviendraient harmoniques par l e s change tm_nts · 
" .. m.ê1Tle de l' l.nfrastructwe' c'est - à-dire par l e s vertus" 
" du régime de la. propriét8 sociale. L'infrastructure · 
" et _les superstructures dojy ent être inventées, mises 
" en oeuvre, protégées ~ontr~ les . inerties et les ré-
" gress i ons. . . 

" I.e vrai e.stque l e parti, dans une lutte sans r elâche 
" tente de surmonter l e s. contradictions · entre les f0ll'-

" ces réelles que libèrent toutes l~ s grandes indust!-ia­
" lisaticms des t emps . modern es. " ( p. -I35:...I36). 

" Dans le monde du travail, on cherche certes, quel 
"est le contenu de ce "socialisme" et s'il assure le 
" progrès de tous en liberté; lesplus attentifs dési-
" r e r ai ent de c onna î t r e s'il est un moyen de croissance 
'' acc élérée_ propre à une économie r et a rdée •• .• .•" (p.BO ) 

C'est la seule fo:is dans t out·. · .l'ouvrage que PERROUX·: 
met "socialisme" entre guillemets; encore ne ·prend-:il 
pas ces guillemets à soh compte.) 

IMPERIALISME .Er N:.\TIONS 

" L'Occident est engagé dans des compro~s . qui ténnignent 
" que 1' économie national e s ous ses forrœs tradition-
" nelles est ébranl8$ profondément. 

" Les fonctions économiouJ:s ~ ·débordent les nations. Les 
" en~embles moteurs, 1s ~ p~les d~ développemetit po~sèdent 
" une logique incompatible avec œ 11 e de 1 'éÇ!onomie ter-
" ritoriale ." .(p. 348). .. · 

" Dans tous le sc as, l e s peuples et l e spa tries quï a spi­
" rent à la liberté tremblent en découvrant que 1 'Etat 
" souver ain est devenu, pour un gran:3. nombre, une recette 
"impra ticable "· (p. 238"). 

---- - - ·--------~· 
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" En cette saison · dê · l'histoire, le nati:malisme, s'il 
" dépasse le stade de la revendication et de 1? opposi­
" tian, se 1r.et en contradiction tvec lui-r1ême. Le droit 
" des peuples à disposer d' eux-rrêmes est instabl e et fragile 
" dans 1 'état contemporain de latechnigue et ae· 1' écono-
" mie, à i'Est come à l'Ouest." p.260). . 

" Toutefois, une nation socialiste et une D'J tion c~pita­
" liste se ressemblent bien plus que ne le souhaiteraient 
" les gerdie:r..s des ort}l--Ddoxies et des systèmes, quand il 
" s'agit de créer ou de défendre des dépendances exté-
" rie ures, d'exporter des ensembles industriels et des 
" techniciens ·, de d8velopper de grandes ~ndustries nou-
"· velles, de stimuler .. et de contrÔler par d~ s prograrrrœ s 
''·· et ··par de~ plans, les innovations les plus brisant es 
tt· de ··tirer parti au hf.néfice d'un. groupe politiqu.e des. 
'' pauvretés ou des :faiblesses dyur'- autre groupe. I"'ncore 
'' une fois nous n' assimilons pas·; nous ne nous interdisons 
'' pas de comparer " (p; 2II). 

" ~uant aux ensembles humains d'ALGERIE, Q.e TU.NISIE, du 
"M.AROC, ils ont bieri ce qu'il faut pour exalter un mou.-
" vement nationaliste: des traditions, desbesoins presE;Jants 
" de mauvais souvenirs, de s encouragements extérieurs. Quant 
" à constituer des économies nationales, c'est-à-dire des 
" ensembles politiques· articulés et structu.rés, sOU."1Üs .à 
" un pouvoir de contrôle qui soit en communication perma-
" nente avec la totalité dt un peuple par la voie d'échanges 
" réguliers et institutionnels , il n'en. est pas encore 
" que stion. f?es centres de production intérieurs à ces ter­
" ritoires sont sollicités par et dépendants de forces ex­
" térieures : initiatives, cap itoux et débouchés. 

" Cette constatation transcende ·'les confli~s politigJ. es; 
" les jeune s nat ionalis rr.es s e ëléploiènt à une époque où les 

· ·" na+.:io :1s soPt, rl ,w· fort q1113 j8r'll.Üs, èesintégrées par 
"l'action ·de l eurs p.SJ.es ind;J.:Jtriels" (p .. 2.ffi) 

" Les prol'!loteurs du. Marché Comnun ••. .'. évoquent officiel.~ 
" lereent les fore es de 1 '-échange 1 ibre, c1 e la me ille ure . 
" distribution des r essources et de la di vision du travail 
" dansun grandespace, alor~ que la con~tructiOn des- centres 

" de production. est seule décisive et que les rapports entre 

" les cartels et groupermnts de ·ITDnopoles sont inévitables. 

" Les promoteurs du M"C e font espérer dessm .. plus d'investisse­
" ments au delà des facultés nctionel r:· s, so.ns indiquer les 
" sources -ce qui est léger- ou en c onnoissant le: source . ( amé­
" ricaine) ce ·qui contredit le dessein d'indépendance pro-
" clamée heut~ment:- ·pour la Petite EUROPE, e ssimilée à .un troi­
" sièrœ grand ". {,p .. 33 8 ): . 
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QŒSTIONS GENERE~ES- LE MARXIg.ffi 

'' Un savoir scientifique eff ectiveme nt r épancilu et uœ con­
" naissance dérn._yst ifiée de s mécanismes sociaux, rendent 
" les travailleurs capables de liberté vécue. Le proce$SUS 
" n'est pas achevé, ni .même très avancé, .pour la tot ali té 
" des travailleurs, dans aucune société industriellé con­
" temporaine ". (p. 584). 

"~ue l'homme soit "le capital le plus precJ.eux "comme.l'a 
" dit J,STALINE, est très pr·3cisément la proposition qui 
" doit être démystifiée, tant en CEP i talisw.e qu'en collee­
" tivisrne, et dans lespays retardés qui cherchent encore 
" leur voie. L' horrme n ' est pélsun capital en · cp. elque régime 
" aue ce soit , ce gui supposerait qu'il est, ainsi gu' tm 
" bien matériel ou une chose, sournis àun plan d'emploi. 
" Par nature, ou CO!!'ll'e &tre existant, il est ru jet: toute 
" économe qui ne se définit pas en conséquence est une 
'' recette de puissance ou d'enrichissement à ire ctement 
" enœ mie dos hom:e s". (p. 570). 

" J~~ssimiler '1' homrre à un ca pi t.al c'est donc le soumet ttc 
" lui aussi à un plan, alors qu'il ne trouve sa libert é 
" qu'en dèvenant capable de son propre avenir, c' est-à­
" dire d'ébaucher au moins son propre pro jet. Sans doute 
" est-ce une des façons les plus intéressantes et les plus 
" fécondes d'interpréter l'idée marxiste selon laquelle 
" le capital est un enser1ble de relEltions sociales, que de 
" postuler que 1 'horn:e, dans une société capable àeliberté 
"n'est jmnais un ccpital humain." (p.584). 

" Pas une éconor.üe organisée par un gouvernement r10derne 
. "· nepeut- pousser Èt fond ·1 'enquête sur le travail contrai nt 
"·parce· que cette économe et cet Etat en vivent, et :par­
" ce que l e secr·et .des sociétés sur les hormœs qu' elJœ 
'' dévorent est p~us profond que le plus impénétrable: O.es 
" secrets d'Etat. " : 

" La rupture avec ~'qpinion dominante, la dGnonciation 
" de l a routine $Ociét8ire où que ce soit , exige. que 1' on 
" choisisse une· hypothèse réaliste: 1' humanité jusqu'ici 
" s'est bornée à c bang er les fo:œ1es de servitudes imposées 
"à ses r1embres pour produire des biens; elle l'o fnit dons 
'' son ensemble sons parvenir encore à satisfaire les besoim 
'' élérr.entoires de c hecun ." (p. 598), 

" Le marri sme ou le néo-mnrxismé â le mérite deposer ove c 
,, insistance le pro "blême dès relotions entre les c]a sses, 

·"capitalistes et trnvo.illeurs, !!lois aussi l"es rapports entre 
,, les propriétaires des moyens . de prodtûi78 et :s s dç§tenteurs 
" du monopole de la contré! in te publique •. Il noœ oblige à 
" appréhender l es rapports entre 1r:' contrainte exerc.ée ·par 



''.le capitaliste producteUr et la ~ontrainté de ' l .'Etat~" 
( p.89-90). 

" TantSt il (YJ.ARX} . présente des . vues prophétiql es dis-
" persées dans le Manifeste Conmuniste, le Capital, les 
" Thèses. sur ln plus• value. J~insi: la petite bourgeoisie 
" voit approcher· le tnbment oil fi!le c·essera d'exister comrll.e 
" une partie indépendahte de la so'ciété m6derne, pour être 
" reMplacée dnns les manufactures, 1' sgricul ture, et le 
", cow,erce, par · les organisateurs, · les. surintendants . et les 
" chefs d'équipe " ( M8 nif este Cornnuniste). ·CÀ.l .ceci,: " Ce 
" n'est pas le capitelist e indust:ri el gli est 1' axe de. notre 
" système, c'est 1' organis9teur industriel, lR gestion . étant 
" dë plls en ·plus ·séperée de· la proprié-t .é-." ( -Le Gapit_al} 
,._ .. ou ce.Ci : · ,; · que · la clés-se moyenn.e .. d oive .-croître et qœ le 
" prolétr-œia:t employé dnns la. product·ion, mêrn.e s:' il croit 
" en nombre absolu; décline en nombre relatif, c'est le 
" dèstin de lA SOCiété bourgeoise • " crhèses SUr la plUS­
" v al ue } • " (p. 90) • 

ECONOMIE MOND TliLE 

" Ce que nous avons appris de 1 ' aconor,lie mondiale atteste 
" qu'elle n'est pas a utre chose· que · des économies natiônales 
" et,régionsles, rr.ais jointes sous une forme très pa:('ti-
" culière: les pÔles dè développement à 1 'échelle du mon-
" de · et · l ·eurs liaisons ·. dessinent une structure qui ne· sera 
" . jarr.ais mise au jour. ~a l;' 1 'exrMen des. r ç:~ppcrt_ s entre l es 
n territoires nfltionaux èt leurs échEnges . De In8rèhé mon-
" dial, il n'y en a janais eu,. sinon par métaphore .et ex-
'' trapolation; de plan mondial d'emploi des res.sources na­

. " . turelles et huna in.es, ~n n'en c onnai1; pas." (p. 404~405 ). 

" Les conditionstechnigues d'une éconorni e planéta ire sont 
" réunies. Des coalitions, par l eurs ·structures i ndUstrielle s. 
t î et par leurs idéologies, agissent sur le totalité du moùJe." 

(p. 409). 

" Etant donné l es technioues du 20è siècle dans le domaine 
•· , des· transports, cie 1 'i~o:m2tion et de i' industrie,.: la 
" mise ·en valeur de la terre entière devrnit se faire par 
" régions du monde' et non plus se lon lès formules p~rimées 
" · cl_e i' organisati~n ni.1tl.onale ou quasi-rn tionale, impériale 
~· ou quasi-iMpériale. ·Des forces riel les s' ex_e rce-q.t au pro-
" fit du développement .mon? ial, contr ariées. per 1a rJsistance 
'' des intérêts et des idé.ologie·s, d·e n8guère · • " . ( p ,43~.)., 

·n ·ce qui devient évident •••• ce . sont i'~s gaspillages it!lnenses 
"et tenaces de l' a:rrriement , du désarmement, du confl:Lt des 
" impérialismes,. du heurt des ortllodoxies capit aliste et com­
" .nuiliste, ·où chaque systè~ se rerûe autant qu'il frut pour 
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" bien combattre; ce sont aussi sous-jacents, les gas­
, .~ pillages issus de 1 'existence mêne des -Etats-NPtio.n.u· 

. . ... . (p.53I)~ 

ET · V-OICI lES ELITES 

A:propos des organism~s t:lés de l'O.N.u., en fBveur de 
.1 'aide ~ux ~pays sous-développés : 

" Les . groupes . ca pi t n lists s transformeront inlassablement 
" en BffeireE? privées· ce qui pourrait, être une institution 
" d'inté!'êt général ~ 

" Ce sont de s él·ites internat i onale s, apPUYées sur des·· 
" masses en voie de libérati-::m, qui peuvènt seules oppo­

. '' ser ln force à le force, dons ce domaine 1 où il n!:y a 
" -pas d(3 conversion à espérer '' • . (p. 537.) . · 

· ( c'est nous qui · soul'igttons . cette f .ois) .. 

'' ••.• MRlgr é les oppositions dogmctiques et systémnti-
n gues , 1 'Est et l'Ouest ont · nccunulé et gardent un pa-
" trinoine commun è.e conn·ti iss8hce·s positives, d'idéal 
"cl.'utopies, et de cythes •••• Le s mythes de ln rocid;é sans 
" contrainte et de 1 'économie s nns r oreté nppartiennent 
" à 1 'Est et à 1 'Ouest. 

" Ces r essorts les plus secrets et lesplus m uts fO't;tdent 
" nRlgr s t:)ut, entre les adversoir?s, une société des ·· 
" esprits • Ils eutorisent à cr?ire . aux vertus d'une c.on­
" no~ssance pénibleme nt d8myf2tifiôe '· dnns et pa r 1 8 lutte 
" d.es classes et des coalitions despeuples et ·à :reçon- .. 
" nRft.re d Pns le plus granè. ·conflit d'une HUQani_té qui · 
" devie:nt p~u à peu rn.oins amimal~ et pl~ cré atrice -,une 
" chance de le. li be rt 8 ". ( p.429 - c'est encore nous qui 

soulign8ns ). 

Terminons nos citations por ces conclusions de PERBOffiC do~t nous 8urons 
pour notre critique : 

besoin 

" tfi misère, l n m':'\lndie, l' igne>rGnce , le sentirœ nt et l e réa­
" li té de l' Opl)ression et de lB frust.ation, sont élimina-
" bles par une politique et des technique,smondiales q1 i · ne se 
" déduisent p2s de l a "lutte des clœses'! ·et .qui sont direc-­
" tei!lent menf:lcses pa r elJe .. La patrie ne tm uve plus sécu-
" rité ni force dDns . la nation. Les oosses ·e>u les noyRux 
" prolêtnrisés dom Je nonde ne peuvent attend-re ni 18 ·vie 
" ni lR libérnti ::m de 1' appartenance à une "class-e" ·ni ·d'une 
" politique de"classe'~. L'iT!lpérialisme structurel cles socié­
" tés ' induStrielles dispose des moyens de tuer qi ne dis-
" tinguent pas entre les classes, et 1' exclusion des classes 

. :" ·possédantes et bourge~ises. n' entreîne pas le renonce:œ nt 
" aux contr r::intes asservissantes. . . 

'' Dupes •de l a na.ti on e t dupes de l e classe , l~s masses souffrant es 
" sont -pert out ~ngagées dans les duretés a e conflits où leurs 
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'!. seuls enneirl.is sont des maîtres qui emploient soiem-
" ment. _les eystificeti ons de 1 'indus trie e t du pouvoir. 
" La_collll.sion de 1 'industrie moderne et du pouvoir 
" t erritôriali~é est un vice dont la réali té est plus 
'' profonde que les institutions et le$tructures capi­
!' talistes et comn.unistes et qu'aucune dialecti~ e né-
"_ cessaire ne doit néces~eirement extirper." ( P• 633} • 

o ea 

- 0 . 

F .PERROUX ET LE Gù.PIT"'~USME OCCIDENT~U.. 

En mat:1-ère .d'éc-onomie, l'oeuvre de F .PERRODX est copieuse. Nous regrettons vive-
Mçmt ··de n'en point conœître une seule ligne, c8r cette carence nous oblige à limiter 
notre critique~ 

Dans !' LA CO-EXISTENCE -PACIFIC:tiE " 1 '·nuteur résume t ::>utefois s uffisE1mment ses po­
sitions sur le capitalisme _ et ceci assez clEiirement pour que nous puissions émettre 
quelques observations. · 

Son étude des sociétés indùstriel:le s contemporaines, d es contrBdicti::>ns dons leur 
dévelop_peŒnt,: des _entegonismes- c_iui l es opposent, Rpporte à coup sûr quelque 

clarté à qui veut compr E:mare l a s ituetion dÜ mo·nde actuel. Ce qui est p e.rticu­
lièrerœnt intéressant dens le trAvail de JtER.CZOUX, c 1 est 1' explication des cources 
de l' i:r.1périalisrœ des Etats CGpitalistes modernes. Depuis le bouquin de LENI.NE, 
plus de-scriptif qu' analyt_ique, il ·Fi été publié pas mal d'essais sur le sujet. Di­
sons ffrnnchement que bien peu nous evoient apporté ce, gue PERROUX nous offre ,grâ-
c e , il faut_ le dire' . eussi~ à 1' ottfoit de 1 ' e,ct ue l i té. ·· ·· ·· 

Par les ·ci tati:ms qui précèqent notre critique, nos carrDrades auront pu se rendre 
compte que PERROUX connB it bien son M!.RX 8 t le mrnxisme, et les "néo -marxistes ". 
Il npprouve, il critique. C'est dus érieux. Cele nous change c1e ln plupart deséco-

nomistes bourgeois q.l i tronsfom.ent volontiers WJiX en NOSTR:Jh~MUS du I9è siècle 
-pour :rr-.l.--1_su:x: se gnusser ële quelques hypothèses qui se sont révélé es inexnctes• C'est 

seulement en ce q:ui c6rice.rne ln lut te de classe que PERROLK prend- uneposit i'Jn ca­
tégorique dont nous parlerons dnns notre conclusion. 

Parmi toutes les questi ons qui m8riteraient discussion dAnsl'analyse de l'évolution 
du cg;:> italisme, il en es t une qi nous tient à coeur: <rël:ie des classes noyennes. 
Elle est tou}:)Urs avancee par les criticp.es cl.o l.'Lt.iX et les ë>dversairesde le révo-
lution prolétRrienne. En bon social dér.1ocr;;te STERNBERG en f ait aussi longuement 
ét<1t, dr:.ns son récent ouvrnge " LE C01!"'FLI., -DU . SI!E:CLE " 

Elironons tout èle suite du sujet les pe ysans pauvres qui depuis longtemps déjà 
sont tributnires du Irk'1rché cnpitBliste par leur s achats et 18 vente de le urs -pro­
duits. Les "saleriés à dàmicile" sont poussés meintenent, du fei. t même de la lutte 
entre les èeux blocs iDporiAlistes, à se grouper enc·oopére.tives ou à disparaître. 
~ ·- secteur agricole ne peut plus échapper à lD rom entration, surtout dr-ms des 
pe.ys- .corme ln FR!...NCE, où 1: existence- d 'une nombreuse petite paysannerie est _ un 
poids . ~_ourd .. pour 1 'éconor:ùe du_ pays · ~onsidérée corœ un tout • 

• ::_·. ! 
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Eliminons e~~ore déu.X RUtTescatégories ·de èle.sses moyennes dont le d .éirelQppement 
s'est opér é par allèlement à celui des grm des· ngglœlérations: 1' artisanflt; urbain 
et le comr1erce. Pou!. ce s deux cat égoriés, l e. ccmcentr8ti on 8 déjà joué sqn rÔle 
mêrn e si dans d es P_?YS cot:JI!le la :B1i.ANGE, e:.le ne s'opère que tardivement •. 

Restent donc les emplo'yé s· et lès techniciens dont le nor.lbre s'est effectivement 
accrru en valeur absolue et surtout en veleur rel etive, c'est-à-dire proportionnel­
lement à l'accraissecent du nombre des ouvriers. 

Mois y a r .. t~:l v::..'cU1:1en·c un pr o?Jl èl!'.e des "prolétnires en feux-col", des " petits 
bourgeois salariés'', des " travailleursint elle ctuels salariés"! l'as sur le plan 
théoriçue en tout casft Les nouvelles couches de salariés sont apparues au fur et 
à mesure de ln aratfont:üisat.i.on'' ~de l'indu..Strie. Dès la première grande vague de 
rationalisation en EUROPE ( avant I928 en- .JJLD~~aNE; apr~s en FRANCE) et notarrment 
datl.s l::eii~d~tri.es - en :9:_3 i !l déve loppeinE:n t ( électricité, téléphonie, automobile), la 
répartition des . salariés' dans lesgrar.des firmes itrl ustrielle s se modiria. L'organisa­
tion et le contrôle d u treva il nécessitèrent ::e création él·' erriplois nouveaux: er.lployés 
ou RVnts te :.:; h .. 'Yliqu.ss, des méthodes, du : planing, desprix de revient 1 du contrÔle, 
sans conpter le d éve:. oppeF;JS nt des bureaux d 'études, provoqua nt un accroissement· 
.con tint:e t accélé r é du. non:'..Jre des dessinateurs· incl.ustriels. 

En samme la t ransfonm.ation de la structure des entreprisesindustrielles amènera 
ln cr8Er~: i:>n. de · catégories nouvelles de sRlariés, tout aussi proléteires qJ.e les 
r.tanuels et paTfois plus n+iénès, puisque c'est leur pauvre cervelle qui e~ en cause. 
Noto ns ql:.c par e:ll.êlement à cett e création de nouveaux prolétaires, s'opérait un 
cmr.~r;ment profond péi rrn. les ":manuels", mnoeuvres et o.s. deven.ant beaucoup 'plus 
n~m~ret:x q_;:9 l e s ou-vTiers quqJ.ifiés. " 

... 

·Mais ce. pro (:(:j s .sus ·de ratj,onalisati:>n en se poursuivant devait ·à tel pbint accroître 
le no:r.-:0 ::·8 è:cs o:npl oy€8 t e chniques de toute ssortes que bien vite ces nouvelles ca té­
gories E' Ubi re l-:"t elles~mênes l es effets r1 'une rati :)nali~atian de l eur propre .trevail: 
ce n' os t: :r~s c1 ~ aujo·_- _o"d 'huj_ que datent les premières machine sélectro-comptables dont 
le dévelop~ emerr~ de 1 'électronique a · rerilu 1 'efficacité plus monstrueuse, ce n' eet 
pàs d' aujourd 1hui non pl lis que le traYF.d.l est simplifié · et standardisé dens les 
bureEiux .d'études. 

En défi r~ii; i ve , rrlé.P'B en ce w i concerne cè s cot8g:> ries nouve l l e s è.e salariés, non 
seule œ nt le u~ prol é·c nris ation est bi enréellè, tnRis encore elles sont l' obj ~t d'une 
mngi.s ~l"' d .1 . 0 ,:,~:.\; ::. ; :> ive ·cen:Jent à réduire leU.r nombre pBrl-'introducti:Jn d'un r.nchi­
ni~rr.e ul t ro-moc1e r ne.o 

. Si donc :tl y . a eu, et s'il" y a encore, un probl ~me des . sftlAriés petits -bourgeois 
··c'ests -:.:.r' le plan de 1! a c-Gion revendicative · qu'il existe, ces n::ntve aux prolétaires 
n'acquérant que lent el'!lent l R conscience de·leur prolétarisati:> n et hésitant d e Ce 
fait à r.dOJilter les méthode's de lutte cles ouvriers et surtoù t à se l 'ier à 1 'acti ::m 
de · cet:J: . . c.i ,, 

· · Pot-"'.:"· nous qui avons participé à la naissance de 1' action .. revendicative des empioyés 
et te c l"_ni~i e::s d e 1 ~industrie en FFJ.NCE, pour nous· gui ev:; ro vécu c .ette . pris~ de 
consciènce ,le probJème était clairement potSé. 

Contraints à revendiquer ,les selariés petits bourgeois ont fai. t comre le.S ouvriers; 
iJs uti lis è:rant to'u·~ e l o · garrrne de smanifestati ons · jusques et :y .. ro mpris l a .. grève 
sous ses di ff ér onte sformas. Bien sûr, leurs preMièresréactions furent celles des 
petits boure sois .. Nous nous r q; pelons par exenpl e Autour des années 1930, Je s 
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curieuses conséquencesdel'intraduction du pointage pour les mensuels, des premiers 
lock-out d'importants bu:r.~.a.Y:?C ___ : ~r êt ud~s· et nqtamment de la première évacutt ion par 
l a palice d 'un bureau de dessin: ·,;·nu· noui:f.T à it ça, à nous ! " "' On nous trai te 
donc comme des ouvriers ~ " Eh oui 1 il faTI.a i t bien se T'endre à 1' évidence et agir 
alors •.. .• . corme le.s · ouvriers. 

O' est tout . un processus de longue durée que . nous résumons ici en quel ques lignes 
cor ·ct est seulement · en 1936 que: les employés et technicie ns de 1' inàu strie s'en­
gagère.nt en ·grand nop1bre aux côt és des ouvriers, encore que dm s de nombreuses 
entrepr i ses ils y f ur ent ep elqué peu contraints . 

Il faut cependent souligner que t outes ces Cflt6gories nouvel Je s èle ~- ... ndustrie 
ainsi que les enployés des grandesentreprises de i'..:~sacrranc e , de la Banqu e et du 
Comrr.erce , constituèrent l a clientèle de préëlilect ion des syndicats j aunes, des 
s~mdicats _ chr~tiens •• i . et du fascisme. Tout cel a parce que l' action ouvrière res-
t Rit fatble . · · 

Nous n e pouvons pas, e t c e n 'e st d ' ailleurs pas l'':Jb j e t de .not r e trBvai l, exposer 
nos i dées sur cette ir1por~ ante question qJ. i se r e lie à ce lle de la " hiérarchisa.:.:. 
tion'' dont ~e but essentiel est cle divise r l çs sal ariés et de freiner la prise de 
conscience des employés et t e.chnicièris. 

Revenons d:onc 8. PERB OUX . 

Ce qui ot;.r ai t semblé 1·a c onclusion log iq1 e de s 0n a v..a lyse est absent et c'est 
certainement volont8ire, PERROUX n' ét a nt pa s un epprenti, il s' en faut. Pas une 
seule fois en .eff et, l' eut eur n ' emploie l e t e rt:1e de c~itelisme d'Et·at, ni en ce 
qui concerne 1 'evolut ion du cop itolisme occic1ental; ni même p-:::>ur enractérise r l e 
système soviétique· ~ · ·. 

Ce n'est pas que_, p:::>ur nous ,:·" capitalisi!le 0. ' Et a t " s :::>it un mot clé, un maître 
m:::>t, une r ·.Jrr.n.ile magique . Non p:::>int. En schématisant à 1 'extrême, qu' .est·-ce -donc ·· 
que le copi t[ü isme à ' Et at, s inon 1' organisot i:::>n cl ' un pays. S':ll' · le. m:::>dèle d 'une· gr ande 
firme indust rielle moderne , tJut es les ectivités hl.lm.'1ines devn nt entrer dans· ·ce ca­
dr e et 1' Haf'lr".e, 1.' h:::>rtune nvec un H majuscule , y · être aliéné jus qu'au tr:::>gnon, cot:Jr:e 
il 1 'est da ns 1' entrepriset En RU3SIE, ·:JÙ tout est plus net, ne voit-on pas ie. · 
société hiér archisée à 1! image c1e lé\ structure d'une grandefirme in:1ustri ell e7 
T:::>ut cel e pour r este r do ns 1 ' espri t de PER"ROU:~ ct e n nous limi tm t à f ormuler · ce 
que . nous att endi:ms de son ar g linentati on . 

Ra ppel:Jns quanô nêrr.e un peu l'hist oire de çe t e r me " CapitalisrrB d'Etat "• Z~GEIS: 
LENTh~ 1' avaie nt employé en y mettant l e c :::>n tenu qu'ils p:::>uvaient alo·rs y introduire 
Ce n'est que vers I93I, avant rr1ê't'1'1B la fin du p r e:rù:er plan quinquennal soviétique, 
que le t erme fut repris ., à n:::>tre connaissanc e .,du moins, pnr URB.lliNS d ' abor d , puis 
ensui te en FR.!l.'NCE par TREINT, Simone WEIL et · l e groupe elit r_, des $tud iants" enfin 
nous 1' appr ""mes gr 2ce à. CILIG,.\ 1 égnler.ent pAr de vi eux bJlcheviks des· is :;lateurs 
~.e SIBERIE et é\e 1' OUR:.L. La f pusse al ternPti ve concernant 1' évolution de la RUsst E 
'
1 Vo-::s le socialisr1e eni ve rs l e·. cnpi tnlisme" é t ait levée: au ,système gui na;Lssait 
Qn ne p:;uvai t c1:onner ël T autre nom QUO "cap itr-ü i srœ o. ' Etat" .• Très vi te n.' ailleurs' 
dnns les milie ux de 1' fiVffil t-gercl.e · ouvri ère , l e t e rrr.e était é t endu af i.n de cara ctériser 
le sens de s tr8n.sfom.at i ons du cEp i talisMe occi~e ntal , poussé par l a grande crise 
de 1929-32 à M::>â ifier s es s tructUres·, le r5le è.e .l 'Etat c1evant d ' aut ant plus imp-o;r­
t ont et c1 écisif, que cert~üns i mp.3rinl ismes étsient a ux Aboi s , notEID1œ nt 1 'i•LW·.-t~GNE. 

Cotte pr:œonthèse ~eur l e cGpit8lisrre d 'Etc; t nous amène à 1 ' an2lyse du s yst ème sc:> - . 
viétique p ar F .PERR OUX . 
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F .PERROUX ET LE SYSTEME SOVIETIQ,UE 

L'auteur è.e la" Coexiste nc e Pacifique " e. insi que nos . œmarade s nuront pu le cons- · 
tater par les citations que nous l.eur avonschoisies, av8nt de polémiquer, est· assez 
précis out1.n t .à la n'1ture èe 1 'é.con::n!li.e so~iétique. Qu'il en parle à propos de la 
lutte entre l a coalition él.e 1' Ouest et cel.l e de 1' Est, ou ou 'il 1' analyse à par.t, <· 
il explique f -ort juste ment que ·1 ' économie · dominante de. l'Est, c'est-à-dire 1' éc::)­
nomie soviétique, est une forme c1' économie inélustrielle anil!lée d'un impérialisme 
structurel trouv~t ses sources dAns l e s besoins d'expansion et de croissance carac­
térisBnt l'industrie contemporain~. 

Il ressort ·par exemple .nettement de son· étude que les deux sxiâ; os s'Rpposent 
non tellement en rpj_son deleurs dissembl8nces, lesquelles i~~~~t par .contre sur 
leurs moyens de lutte, notaD'tl"E nt en regard des pays sous-développés, que surtout 
en raison de l eur s·imilitude profo}fde et essentielle, c'est-à-dire du f a:i.'t qu'elles 
sont fonétamentaleœnt dessociétés industrielles impérialistes. 

Lorsqu 'il analyse la· société soviétique, F .PERROUX parle d'exploit at i -:m globale, 
d'exploitation partielle , de classe d'appui de 1 'Etat ,- bref de tout ce qut: nos . 
camarade s ont pu c onnai1re en Bbsorbant 1' abondante littérat ure publiée sur le ré­
gime soviétique. PERROUX est ~:cle beaucoup plus précis qu'un . DJIL.J:l en ce qui . con­
cerne la nature de classe de 1 'Etat Parti. Il expose aussi avec beouc -:>up de clarté 
le comportement de l'économie dominante russe vis à vis des économies de ses sa­
tellites et ·· despoya sous..;développés. 

N:>us avons vu, par une de nos toutes premièrescitations qu'il dé.nie même nu régime 
s:Niéti<}l e le él.rai t de se prévflloir d 'uneéVJ lution vers le "dépér.issemen-t de 1 'Etat". 

Tout cela . ~_st fort bien • Mais t=~près tc>Ute cette démystification S4!' le mensonge 
soviétique 1 n-Jus espérions rieux, nous nous Attendions au moins •• • à ce gue PERROUX 
DB participe pas à ln nwstifica1i on. 

" Le PP.ys du GrF.md !YJensonge " avElit écrit CILIG.A AVent la guerre,- ·1e grorrl mensonge 
PERROUX 1 'entretient p6ur sa pArt Gn employant volontairetœnt, on le sent trop bien 
les qunlificat:ifs de socialiste, c:)rmnuniste, collectiviste; sa·ns ·les guillemets .· 
qui s'imposaient. D'où s ans à-J ute 8Ussi ce refus d 'employer l e t e rme de capitalisme 
d'Etat qui P.UrRit BU moins eu l e mérite àe -ln cl2rté. D'où enfin la gentillesse 
d'appeler néo-marxistes tQus ces éc-Jnamiste s s oviétirues ou pro-soviét iql e s qui 
8' evertuent àlégi timer le grAnd·. mens ange • 

PERROUX j6ue-t·-il simplement le jeu des bourge-:)isies occiden~ales qui, d'une part, 
dén:)ncent 1' absénce {i_e liberté en RUSS:m, et · d'autre part, _jet t ent 1 'Anathème sur 
l e c omnunisme, nfi n d' a~imenter leur propagande contre. le bloc ennemi! Nous ne 
voulons pas le cr :)ire. . 

Sa perticipeti-Jn au grand mensonge se re.ttache plutSt à sn condamnation de la lutte 
de ~cl8sse coume m-Jyen d' 8ma nqipation et de libération des exploités, comme unique 
accoucheuse d'une s ociété dépassant enfin les c-ontradictions mortelles des sociétés 
_industrielles. En .effet SC?n argumentation semble· se limiter à ceai.: l a lutte de. 
c~asse mène au système .soviétique, donc elle n' ·-Jff're :pas la perspective d'une isSle 
v~ritable. . · · 

Voyons donc alors ce que propose· PERROUX. 
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F .PERROUX étuà{e t o ut ce qui dans le m:)në\.eactuel pré pere la cr9at ion d'une écono-
mié plQnétaire:"con1itions· techniques de C:)mrrunication, la lutte des' deux coalitions 
dont 1 taction pra.tique et lEI visée sont monè.iales, lo. prise (1e conscience scienti­
fique d'une· originali t~ de 1' h::nnrœ capable biologiquement de découvrir les normes 
et d'inventer le milieu de son épanouissement". Et il définit ce qu'il entend~ pa.r 
" .1 'économie n.es homne s ", dont les tâches élémentei.res rép:)nr1ent aux t rois· iD1t)é­
ratif-s su.ft:van_ts: '.'nourrir les homnes ", "soigner les hommes'•, "libérer les es:claves''. 

La form'ulation rte ce troisième impératif est évinement bougrerœnt malheureuse. 
Disons tout àe suite à la déchnrge de PERROŒ qui s'en explique, que par tte'sclaves" 
11 e ntend tous les exploit~s , tous les opprimés des pays industriels et scus-dé­
veloppés • . .Alor9 pourqu0i avoir employé ce mot si limita tif? !riais pasro ns. C'est 
"libérer" qui est non pr: s nk'1~heureux, ou J.'!18la0. roi t, !!18is inquiétAnt. 8Ar pour PERROU'..{ 
(voir page 600) la lutte véritablecl.e libération consiste à espérer des classes (et 
des peuples ... n:)ticm C:)nfusicmniste au possible) les plus riches qu' e Iles consentent 
à céder un peu ( ~) de leurs 1 oisirs et de leurs biens p:Jur atténuer (! 1 les escla­
vages et les servitudes. C'est çn qu'il oppose aux "guerres pour les apparences de 
liberté'' c' est-à-él.ire à la lutte r évoluti:Jn neir e o.es clAsses exploitées : Nous ne 
trAhissons pas le texte, les crunarades qui liront le bouquin s'en rendront compte. 
Notre citt:\ti-on extrE\ite de la page 633 fRit en -outre comprenè.re pourqu:)i PERR.>UX: 
se sert de 1' exel'!lple rus se baptis~ comnuniste. 

En conclusion de son livre·l' eut eur écrit: 

" .t ... vE~nt qu e les mutati ons nans les institut ions et les 
" structures rr.ente~les 2.ient libéré les sociétés indus­
" triel les de leur c1ogmatisme, 1' irrépnrable peut-être 
" a ccompl i . 
"Le moyen è.e 1'3viter n'est ni "intellectuel", ni " spi..;: 
" ri tue 1" , ni "moral", il r3side ds ns 1' engagement total 
n dans une 1 ut te totale qui tire son efficaci t8 de 1 'invention 
" è~e soci0tés neuves, et son sens de la conviction que 
" l e C:)M.bat pour 1' horrrne nouveau est l e CC)ntraire de le 
" guerre contre une coelition ". (p.537) 

C'est du charabia. Mais auparavant PEFr~oux est plus clair - C' es t sur les 'elites" 
qu'il compte, sur" l'allinnce tacite, acti7e, capnble de refus et fle témoignage 
"hérétiques" des élitesscientifiques è,u m:Jnr1e entier"( p.623}. 

On retrouve le 'soci é t 8 des espri ts '' de l n page 429. I'our l e s cai!larFJri,es. curieux c'est 
dans le ~ernier chApitre riu Tome III qu'ils trouveront tous les ?.otA ils sur l'A9Pa­
rition des pouv:>irs Tionr"'!iAUX e t (l 'une ,.~uto:rité m:Jndiale, mots qui sonnent 0ssez 
!11.? 1 à nos ore il Je s 0.é lie At es. 

Notre tâche est t erminée. 11 ~Algré tout ce qu'il comporte n.'excellent et è'utile, ce 
bouquin de 650 pnges n 'est peut-être quAn~ rr1êrne qu'un livre è.e rrandarin p·:)Ur rnan­
dar:ins. Le s copAins jugeront, ils sont pr€venus : c'est 1 ' ouYrAge ci.' un EldversAire 
p'Jli tique. 

Un dernier mot sur l'hymne PUX élites. Ca vPudrPit lB peine è'en pC~rler d'en dis­
cuter aussi ca r 1 'idée r1e l n né ces si t é de''bonnes 8li tes '' rev.i. e nt souvemt, même 
chez des militants réVJ lutionnaires. I)our e ux, il s'agit de"bonnes" 6lites politiques 
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et ils rmnènent ainsi le PRrti. Pour I'ERROUX: c '-èst des éli tes scientifiql es qu'il 
est questi:>n • En fRit les élites ··scïéntifîques, artistiques, littéraires et :p:Jli­
tiques, nous donnent un triste exemple de l8cheté et ne prostitution, à quelques 
exceptions .près. Dana un monèe . DÙ règne 1' exploitetion r' e 1 'homme par ~ 'horrn:re ; ilserRit 
G.ifficiie qu'il en soit autrerœnt. L'acquisition:àes connAissRnces, l:' exBrcice d'une 
f:)nction pernBttant des recherches, les MOyens pertre t-tant~ à un __ tyPe quelque pru 
doué de donner sR mesure, tout cela est soumis à 1' acce·ptation de~ :sE?rvi tudes du 
régime. N'oublions pas en ::>utre, que reres sont les ·scientifiques capables oe syn­
thè~e , , c ''est-Èt-dire de sortir ël.u ca~r-e de plus- en plus .. étroi t de leur traveil. Res ... -
.tent lés éli tes qui se forgent dans 1' Âpre lutte des classes . opprim~es, mais 8lors 
le mJ't à'élites convient-il~ C'est tout le problèrr.e nu rÔle del 'avant-garde. 

P.our en terminer evec les éli tes scientifiques de ~RQUJ(, nous conseillons aux. 
camaranes ël.e lire ou r elire: " 'Plus clair que mille soleils u où il est question 
du "A, rEtine moral" (!) des ae~vants e nrôl0s dans le fabrication de la pre mi ère b'Jmbe 
atomique; '" La persuasion clandestine" de Vance F~~CR:•ID- 7 où 1 'on V:)i t la fine fle -ur. 
des savants de t'out es disciplines se p:;r0stituer aux firmes r1e -publicité chargées. · 
de crôer. les faux besoins, ou aux grandes firmes industrielles, pour. rechercher les · . - -, 
-~tP.odes -d ' ac·croître la productit"ité. . 

Rappelonscncbre un numéro sp éc ial des "Temps modernes" d'il 'y a deux· ans e.nv.iron 
consacré aux explications des intellectuels polona~s exposant eux e.ussi leur "drona · 

. ··"'"'. 

Les élites - qu'est-ce que nous en avons à faire ! Corrme n::>Us 1 'e-ro ns d:lt c' eS; le 
notion lnême n'élite qui est enc ause, cor elle alimente· l'idéologie bureaucratique. 

" U CO-EXJSTENCE I'ACIFIQUE " - François !'ERROUK - 3 ToiŒ s -650 pages 
P.res.ses Un-iversitaires de France~ 
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